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SOMMET FRANCOPHONE: MULRONEY 
«SOULIGNE» LE RÔLE DP QUÉ EC 

(PC) - Le Québec jouera un rôle privilé-
gié à l'intérieur du Canada francophone, 
même si le premier ministre Mulroney ne 
lui reconnaîtra pas de statut différent de 
celui accordé au Nouveau-Brunswick lors 
du prochain Sommet de la francophonie à 
Paris. 

Au cours d'un dis-
cours prononcé devant 
un auditoire de 300 per-
sonnes du Conseil des 
relations internationa-
les de Montréal, le chef 
du gouvernement a par-
lé de l'importance du 
dialogue avec les pro-
vinces pour l'épanouis-
sement du Canada 
francophone. «On ne 
peut, a-t-il dit, parler 
du Canada francophone 
sans reconnaître au 
Québec une place et un 
rôle privilégiés. 

«C'est là, a-t-il pour-
suivi, qu'avant toutes 
les autres, en Amérique 
du Nord, la collectivité 
francophone a pris raci-
ne, a lutté pour sa sur-
vie... avec l'appui d'un 
gouvernement provin-
cial doté de compéten- 

ces propres à se dé-
ployer dans toutes les 
sphères d'activités inté-
rieures.» 

Pour le premier mi-
nistre canadien, les tur-
bulences qui ont mar-
qué les rapports entre 
Québec et Ottawa de-
puis 20 ans devaient in-
troduire un élément de 
tension, aussi bien dans 
les relations franco-ca-
nadiennes que dans la 
participation commune 
des gouvernements 
d'Ottawa et de Québec 
aux activités de la 
Francophonie. 

«Mais, a ajouté M. 
Mulroney, il fallait dé-
brider la crispation des 
relations Ottawa-Paris-
Québec. C'est pourquoi, 
dès novembre 1984, lors 
de la visite officielle du 
Premier ministre Lau- 

rent Fabius, j'ai recon-
nu, au nom du gouver-
nement fédéral, la légi-
timité des relations 
directes entre Québec et 
Paris, dès lors qu'elles 
respectent la cadre 
constitutionnel cana-
dien.» 

Pour ce qui est de la 
francophonie, a pour-
suivi le premier minis-
tre canadien, le gouver-
nement conservateur a 
déployé, selon lui, tou-
tes sés ressources pour 
imaginer un compromis 
généreux qui puisse 
permettre au premier 
ministre du Québec 
d'assister à un sommet 
francophone.» Dans le 
même esprit d'ouvertu-
re, a-t-il ajouté, nous 
avons conclu une en-
tente de même nature 
avec le gouvernement 
du Nouveau-Bruns-
wick.» 

Ce qui importait du-
rant les négociations 
avec le Québec, a préci-
sé le premier ministre 
canadien, c'était de ga-
rantir l'unité canadien- 

ne et le respect de la 
constitution. «Car le 
gouvernement du Cana-
da, a-t-il indiqué, doit 
assumer ses responsa-
bilités internationales 
et jouer son rôle dans la 
protection des minori-
tés -et la promotion de 

_ leurs droits linguisti-
ques.» 

Le Sommet de la 
francophonie, qui s'ou-
vrira a Paris le 17 fé-
vrier, doit produire des 
résultats et le gouverne-
ment canadien insistera 
auprès des 40 pays qui 
y participeront pour  

qu'il soit placé sous le 
signe de l'efficacité et 
du concret. «Il faut sur-
tout éviter, a quand mê-
me tenu à préciser le 
premier ministre, de 
susciter des attentes 
que nous décevrions 
par la suite. Il se pour-
rait que les résultats 
soient modestes, mais 
l'essentiel est qu'il y en 
ait et que soient établis 
les fondements d'une 
francophonie soucieuse 
de répondre aux be-
soins les plus pressants 
des populations franco-
phones.» 


